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contre lit théorie de l'enrichîissemenît du sol par les planites et par
les anîimaux. C'eât il M. G. J"oîiiiet, sous-direc;teuir à l'Inistitut
m;giieulc de Gellibloux (Býelgiquelt), qitte 1J'ai emmîprumi umme partie
le nia% correspmondanîce du nmuméro do.tour*. dim je n'as pas5 men-*
ïOmiié uluî s le in de cet àt-rommomle émainenît, C'étauit afin de0
inetite Plus à t'aise des îrot'esmeils donmt l'îsiimmeiie s' ac-

crePus aveu le si.
C'v.,t ces 1864 que~ M. Fuoîmauet sepimecommne suit, à TIulc

atout, danms unie coilQiCiiiC a lgricole.
ILonîgtmps, o1 al penmsé que 1,011 paouvai t, ae cm.le beul cuit-

cours du f'umnier, nomn seulememnt conserver aîux terres arables
leur force -tolemt~ iaseicore I'auý.iiieimter. Cela n'est Plusooi~îl lf acut'ive m néais t eo 11001îcî qfie, pour ItImn&lioreî-
le sol, il sijilisait kil réserver aux plailes fui raîgémes uta large

*place dais les aZziol#.mmmclits, l'abonidanmce des furârages j'eti muet-
tanît dle nîourrir' un nmibreux bélmîjl fouriiissamit beaunîcoupî d'en.
.r.is el, l:artzsm.t, dle fammier cop lelseillent C<stc- s etle opi.
ib s'appuyait eur umie doule ce eur .011 5'£ ia lma <.e mr-
taimll esmcs éées s mmz'lt apropmriété d'améliorer le
sol il-smori, et qlue le bétail faubriue, c'est-it-dirc, trée de

Ce n'est donci 1-w Il lier que cette f.tuuse tliéoric a été ré.êmtée,
t M. Mar.uimm'a fait tro p d'hlommme.ir enmi i'attribuant le mérite

d'avoir été le preiir à Ila coimbattre.
.Vati Sous laý amu1.i 1iii tra1ité l'a-'ricttUV& lim'mtieinpiu
m-Belgique eii l"76, Ouvrage t'ait par- M. 15. Zirisel, et umi

m r.génémmral damns les écoles.
J'est tr..duis les passages ,,uiv.tiits.
Il Les Opérationms mnécaniques pour ameublir le sol sulliiss-iîelles
p'our ZaL oui toîmiJmu[s dezbi 1etultes abonidantes ? Non, il fatut quel.
<luc d.îs-. 'Plue. Quanmd umi te rimlste ascalis cultumieles, Imatesý
qlu'il Proîduit lie son t Pas mleéset tout ce qui' elles ellis .venit

Il am sol e:4t restitué au Sel. Mais il lieli est paîs aimmi d'ut cmhlanmp
cultivé. Les rémmltes somnt enlevées pour être comisomunles Otm
venîdues. Les mlatières tî-riiiqammtes qu'elm-s oîit pr ses d<is lat
terre t>uiit venîdues ..im muémîe telmps et 1 eîduies pomur le sol. Sm
cela se répète P'lusiemrs fois, quie sestera-t-jl enfin àla terre pomur
nmourrir des Planmtes noîuvelles !' ien Olt l'est de u se La fer.

*tilité du soi, c's--iesa force Productrice. a, dispau. Qumel
m ioyeni y a-t.-l de préveniir ce niailheur ? tevst de renmdre si lat terre
Il 1t ll#ins l'équiual-nt des matmeres nutrtive.; qu'on li a enilevées.
G ebt à -cette coniidtion Zeîleiet qume le culimvateîmr lieumt estai 1
ter sur des récoltes abonîdantes~. P>our emitreti"mîr la fertilité ( ISol, il fauut des eigrais, lesýqiels séparenit les pertes que le sol al
subits cii pioduhýamt les récoltes.

hIl F k'LMiEn;raDI suoitit~it I.E;s %%.tt'X DE LA5 FERM~E EST IN-
\t}tAT PURl C)mIiLit S k. iEsiiiNcM'.T. O se

troummeraî t étrangement si l'sin S' imgin~gait listue le tfusiller de la1
fermiie peut fourniîr eà, lu' seul li nmatière fermimsammte donit le sol
.a besoin. Le fusiier lit reii pas tout ce que les plaiites Ciit
ellle%é. Quels sonit les élémiemîts qui miamiqimemtl D'Iabord, ceux

'qui, Sont comîtenus dams les 1 rodmis qui sonît vemmdus eni nature
graini, foini, paille, etc. En> second lieu, tout cue que les aimmaux

'omit dépemsé par la resleirai,n oit tranmsforii *-mes lainie, en vianide,
eni lamt, cmi produit.. aimmaumx veimîablezs, quels mquîils soimenmt (01
Pmourrait ajodter tutes les déjectionis qlui se perdenit îeur manque
du zsmis, vit <lr es caisses imméitables ;ce iàe>t pas titi lpet
m4stuai, celu ti-là, surtomut dansb e p.ays-ci. B. li.> Quelle comnclusioni
f aut-il tirer de là ? Sûr et certain quie le fiîmnme-r sentli pmeit pas
soutenmir la riche&-ýe du terraini. Qumand le sot sic reçoit que cela,
out titi donnme mois Élit ce <lu' il a fu! li. '
Lu terre ebi la mère muuricièrsc des platute.s, dei aiiiuiaux et du

gennirhuim nm. Lair ausifournmit somis conitimngent, et ce comîtimi-
lit est eumsiéatlamalyse ciique le pruve; mais les élé-

bim.mte fouris liar P*air ie peuivenit pas se substituer à ceux qute
fourmnit le sol, m.t les êtres orzarisés sonît impluissanmts à créer quoi
<lie ce soit. P>our qIsu les théories soutenutes par 31. Marsami fis.
semnt adnaieil fauidrait (le toute micsiéque l'unec ou l'autre
des proposmitions Suivanmtes, fût vraie:

Il Le lym'didize cxpor.!s: (lc la fermue lme cont iennuent que dces é1C.
O ;ucnls cii'priiiiii <xciiîivcrncml à l'ai'r îes'rque~

Or, c'cst ce quaucim homme selsé- n'oserait soutenmir um limts
tant.

Ou biieni : ' C'crlaii plank.c (cit particulier les lqnicîc)
et ciec anima-ix de la fermne at généCral, sonmt datie's d'une force
crî'atricc ,ap)ablc l .';i ndu-rc au mil les smtbla.,mces ilimurgammiucs

Ocîtlevéc accc la veetic dcsprodt.s."

N-,,.s uîvomis pleimnement démomntré la fîtu3ýeté d*ue hypothèse
semibiable, d'aplrès laquelle ce mme serait plus le sol ui nuirrirait
les Ilaites et les anmimaumx, saisiîs ce beraemt les éties orgamiséa
qui créeraient les mmiitiérm's fertilisanites et mnourriraiemnt le sol.

0,1 biemn emmcore : Il Lus substances intirale.s nîtesaaires si la
d rî~nu ed<s plamt s-lit chaux, la po,!assc, lit soude. l'acide

phiosphorique, etc.-se trouvent eni si granude abonmdanice danms
unis les 1-'rrainc que leur qjuiisciiicuti n'est pas se crainîdre, pra.
tiqueîiient parlant.''
Hélas! hélas ! comieni tela eqt foimi délie vrai 1 Oit sommt ces

terrims privilégiés domnt la couche arable offre la pîrofonîdeur et la
complositionm iiiimîéîaIe voulues pour étre à l'épreuive lié l'épuuise-
maclit ?

Vous voyez que l'onî a be-au tournmer et retourmner la questiomn, si
11ltsmm iudié accepte volantme vrai1 lîeimi mîtque jm. combats, oui tombe

Il mie mîa toujours bois d'adnmettre zumîis eaneu ce qmme d'autres
lisemmt, d'accepter tel ou tel elîseimmemieut sur la répiutation du

1,rofesseur quii le domnme. _. ce propios, M. Jennmer "tst liait qîuel-
<jues iéilexiomis liés jumstes (laits le Journal îif Agriculture de dé-
cemîmbre dernmier. Il fait ien:îrilur (lue les auteurs qui attrîbueut
.îux légý,ummiiieu-es le miouvoii d'accumîuler l'azote de s'atmnosphèêre
se comntenmtent, (commue M. Mmursdam), d'affirmer la chose, muais
qu'ils ni'expliquenit nuillemencmt commienît cela se fait. De telles
.ttliriutions, dit-il, ont induit ma ecrreur un 'grand nomblre de pier.

ro qms(ui, mmal leu reusemîemît IIie penisent paus pour elles.méînes,
mnais se guident sur l'autorité des autres.

M. Marsam mnous a cité PlUSiCU.3 ailteurs que nous aillons laisser
tranquillemenmt reposer dams leurs tombeaux, à moins qu'il ie
ttenume iîbsluiem à les exhunmer de niouveau. Mitis passaii les
autorités sur lesqumelles il s'est appuyé plus Pamrticulièreent se
trouve l'auteur duat tous ses élèves oit, 'Ouvrage emntre les minis.
0 .est M. Lauidry, qui est pleini de vie et de sanmté, et que mnous
avonis le bonhleur de posséder au miliemi de nous. Il premndra part,
.le F'esi-ére, à cette discussioni. M. Miirsan inîvoque l'autorité de
M. Laidry ; celui-ci mme se foui r.alisera pmîs si je mae permet de par-
courir soi livre pour voir ce (lui cmi est.

Or, je consitate que M. 'Marsai Il eu Ili finesse de supîprimmer aile
citaiomn imîmpo tîîmte, sanis lequelle la penmsée <le l'auteur iî'est pas
renmdue lièeun. Voici le passage qu'il a omis:.

IPLASTESAe'imisTE. ots les pimsle somnt dans la
véritable ucceîtimî du mot, parce que toutes vivceit aux il'Iptite
du sol d.ti-s lIlquel elles végètenit, toutes s' atl)lroirie iit quelues.
uîms de-s principes Organuiques (1) quii se trouvenît dams la terre."

(I>.ige 302.)
C'est pirécisémnt ce que je n'ai cséde dire et de répéter.
La ditFéremice sii'est que danms le plus out le moinîs, ajoumte M.

Lamîdry, et cuite daéTreiice résulte de d.féretes caus-"s qu'il émlus-
mèére.z la m1uantîitA et la qualité dles îroluits, lat restitutioni par les
Ieb-is, l'état Phlysique dai.s kequet oi .a2s le sol, etc. etc., toutei
choses quie j'ai dites mnoi-imême. J'est comnclus donc ceci .c'est que
'N. Laudry n'a domnné au mot aiiuliorauit qu'uni semis restreint et
relatif, car s'il fallait prenîdre le mot danis le semis absolu, consmie
parait le faire M. Marsaii, la citation ci.dcsus serait la ruine de
celles que M. Marsau a faites, et l'auteur se contredirait. Uîîe
planite lpeut épuiser le sol tout cmi le laissanmt cependanit dans un
état assez prolmicc pour une récolte suivante, mais la diminîutiomn
de la ricbesse iniorganique assimilable n'en continue pas maoins
d'ammée emi année. Au fonmd, je crois bien que M. Lamide n'a
parlé des récoltes, amnélioramntes que parce que c'était l'enseigne-

ment de ses professeurs et des auteurs quilm avait sous la main,
mais qu'il n'y tient pas mrd -iictu comme M. Marsan. La fameuse
théorie des léguîmneuses ie parait pas être de l'Evang*ile pour
l ui. Il nous dit (page 19) que l'azote, pour piouvoir comntribuer àL
la vég,ét tion comame alimenut nutritif, doit former des cesirosks
solubles. Donc l'azote atmnospériq~ues corps simple, n'est pas
assimilabýle pour les plantes, et les légumaineuses tie font pas cx-
ceptiomn.

La mér<ie chose est répétée pa.e Il). Il L'azote de l'air îu'est
jisassimilable, parait-il, et ne- conceourt pas directement à la au-

tritioi dtu végvétal.'
Il ajoute que l'azote se combine cependaunt avec l'oxygéne,grce

à l'électricité, amis je dois faire remarquer que les composés de

(1> Il doit y avoir là une faute d'impressioni ou ouie mmssion.
c'est Sanms doute inorgaîui ulis ou minerales qu.- l'auteur a voulu
dirdI, ou bieni les deux. B. L.


